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PRONONCIATION DU LATIN

|N nous demande, à titre de rense;gnements, en 
quoi consistent les divergences entre la pronon­
ciation italienne et la prononciation française

du latin.
Ces divergences sont nombreuses. Voici celles qui sont 

assez marquées pour qu’un Français et un Italien aient 
d'abord de la peine à s’entendre, tout en parlant le même 
latin. Mais on voudra bien observer que les équivalents 
français ne rendent que bien imparfaitement les sons 
correspondants de la belle langue italienne. Le mieux 
serait de prendre les leçons d’un maître.

“ I. — Prononciation des voyelles.—U se prononce 
OU. — Dews, prononcez Deows ; Dominas, Dominows.

— Lorsque deux voyelles se suivent, elles se prononcent 
toujours séparément et distinetement en conservant chacune 
1er - son propre. — Exemple : Pauperes, prononcez Pa-ow- 
peres ; awtem, a-ow-tem ; lawdate, la-ou-date.

II. — Prononciation des consonnes. — C suivi de 
3 ou de I ou de la diphtongue Œ, se prononce TCHE, 
TCHI et TCHE. — Exemples : Ceciderunt, prononcez 
Ichetchiderount ; c/rcuitu, tc/iircouitou ; cceli, tcheli.

— G suivi de E et de I, se prononce DG. — Exemples : 
(renuit, prononcez dgenouit ; gtgas, dgig&s.

— H suivi de I, dans le corps d’un mot, se prononce 
comme K. — Exemples : Mi/it, prononcez MiArt ; niM, 
niAril. — Au commencement d’un mot, H ne se prononce 
pas.

— J se prononce toujours comme I, quelque soit sa 
place. — Exemples : Jesus, prononcez Jesous ; ye/unium, 
let'ownioum.

— N et M n’ont jamais le son nasal ; il faut les pro­
noncer avec force, en les faisant résonner. — Exemples : 
Lmgua, prononcez ltwwgoua ; tempos, temmpous ; pnwcipio, 
pri««tchipio. ”
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